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Lui et lui et lui, et vous... Tout le monde va mourir. Oh ! 

J’étouffe ! 

 

MARIUS — Éponine, je ne trouve pas les mots pour vous 

remercier. 

 

ÉPONINE — Écoutez, je ne veux pas vous trahir. J’ai dans 

ma poche une lettre pour vous. Depuis hier. On m’avait 

demandé de la mettre à la poste. Mais je l’ai gardée. Je ne 

voulais pas qu’elle vous parvînt. Mais vous m’en voudriez 

peut-être quand nous allons nous revoir tout à l’heure. Car 

on se reverra, n’est-ce pas ? Prenez votre lettre... Prenez-

la ! (Elle lui tend la lettre de Cosette.) Et maintenant, pour 

ma peine, promettez-moi... 

 

MARIUS — Quoi ? 

 

ÉPONINE — Promettez-moi... 

 

MARIUS — Je vous promets. 

 

ÉPONINE — Promettez-moi de me donner un baiser sur le 

front une fois que je serai morte. Je le sentirai. Monsieur 

Marius, je crois que j’étais un peu amoureuse de vous. (Elle 

rend son dernier souffle dans les bras de Marius.) 

 

うだわ。 

 

 

マリウス ̶ エポニーヌ、僕は君に感謝しているよ。 

 

 

エポニーヌ ̶ 聞いて下さいな、あたしあなたをだますのは嫌だか

ら。ポケットの中に、あなたあての手紙を持ってるのよ。昨日から

よ。郵便箱に入れてくれと頼まれたのを、取って置いたのよ。あな

たに届くのがいやだったから。だけど、あとでまた会う時、あなた

から怒られるかも知れないと思ったの。また会えるのね。あの世

で。手紙を取って。(コゼットからの手紙を出す)これを取って。そ

の代わりに約束をして。 

 

 

マリウス ̶ 何を？ 

 

エポニーヌ ̶ あたしに約束を……。 

 

マリウス ̶ 約束するよ。 

 

エポニーヌ ̶ あたしが死んだらあたしの額にキスして。死んでい

てもわかるから。……マリウスさん、あたし、少しあなたに恋して

たみたい。（マリウスの腕の中で息絶える） 

 

 

ACTE V 第五幕 

SCÈNE PREMIÈRE 

JEAN VALJEAN – MARIUS – ENJOLRAS – GAVROCHE 

COMBEFERRE  ̶ COURFEYRAC – JOLY – GRANTAIRE 

L’ÉTUDIANT 

第⼀場 

 

Année 1832. Barricades. 

 

(Les étudiants reviennent alors que Marius est abasourdi.) 

 

JOLY — Marius ! Marius ! Marius ! 

 

MARIUS — Joly, une autre victime. Aide-moi ! (Marius et 

 

1832年。バリケード。 

 

（マリウスが呆然とする中、学生たちが戻ってくる） 

 

ジョリー ̶ マリウス。……マリウス。マリウス！ 

 

マリウス ̶ ジョリー、犠牲者だ。手伝ってくれ。(マリウスとジョ
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Joly transportent Éponine hors de scène.) 

 

COMBEFERRE — Ça s’est vraiment bien passé pour nous. 

 

COURFEYRAC — Oui, ça en était même grisant. 

 

COMBEFERRE — L’ennemi semblait surpris par notre coup 

de force. 

 

GRANTAIRE — Où est donc ce drôle de vieil homme ? 

 

COURFEYRAC — Il va bientôt arriver. 

 

COMBEFERRE — Il a été majestueux comme un dieu, n’est-

ce pas ? 

 

COURFEYRAC — Il a impressionné tout le monde, ennemis 

et amis. 

 

GRANTAIRE — Mais quelqu’un le connaît-il ? 

 

ENJOLRAS — Il est là ! Retirez tous vos chapeaux ! 

 

JEAN VALJEAN — (Il entre en scène.) Écoutez-moi tous ! 

Toute l’armée de Paris a été mobilisée. Au moins un tiers 

de cette armée monte à l’assaut de la barricade où nous 

sommes. Vous êtes maintenant encerclés par toute l’armée. 

Quant au peuple, s’il a bouillonné hier, ce matin, il ne bouge 

plus. Je suis au regret de vous annoncer que vous avez été 

abandonnés. 

 

ENJOLRAS — Eh bien, soit ! Nous n’avons désormais plus 

d’autre choix que de mourir avec honneur. Surélevons la 

barricade jusqu’à vingt pieds de haut, et défendons-la tous 

ensemble. Citoyens, demeurons ici même si nous devenons 

des cadavres. Montrons que, si le peuple abandonne les 

républicains, les républicains eux n’abandonnent jamais le 

peuple. Qu’on vienne à notre secours ou qu’on n’y vienne 

pas, qu’importe ! Faisons-nous tuer ici jusqu’au dernier. 

 

リー、エポニーヌを舞台裏に運ぶ) 

 

コンブフェール ̶ 実に万歳だったな。 

 

クールフェラック ̶ 痛快だった。 

 

コンブフェール ̶ 敵は意外の奇襲に驚いたらしいな。 

 

 

グランテール ̶ 時に、あの不思議な爺さんはどうした。 

 

クールフェラック ̶ 今にやってくるだろう。 

 

コンブフェール ̶ 神のように荘厳な老人だな。 

 

 

クールフェラック ̶ 敵も味方も脅威に打たれた。 

 

 

グランテール ̶ 誰かあの老人を知っているか。 

 

アンジョルラス ̶ 来たぞ、みんな。脱帽！敬意を示せ！ 

 

バルジャン ̶ （登場）皆さん、失礼ながら皆さん。パリの軍隊はい

ま全軍で活動を始めています。その3分の1というものは、おそら

くはこのバリケードに襲撃しかけているでしょう。皆さん。皆さん

はいま全軍に包囲されているのです。そして親愛なる人民の方は

どうでしょう。昨日まで煮えくりかえるほど湧いていましたが、今

日は忘れられたようにひっそりとしています。お気の毒だがあな

たがたは孤立しておられます。 

 

アンジョルラス ̶ いいだろう。我々は今となっては意を決し名誉の

死を遂げるより他はない。バリケードをさらに高くして一同その

中に立て篭もろうじゃないか。我々はたとえ屍になってもここに

踏みとどまると宣言しようじゃないか。人民が我々共和党の後援

にならなくとも、我々は人民を見捨てない。人民が我々を助けにく

るか否かは問うところでない！我々はここに最後の一人まで留ま

ろう。 
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MARIUS — Vive la mort ! Restons tous ici ! 

 

LES AMIS DE L’ABC — Tous ! Tous ! Vive la mort ! 

 

GRANTAIRE — Les amis, levons une dernière fois nos 

verres. (Il distribue des verres et des bouteilles d’alcool aux 

compagnons.) Vive la République ! 

 

COURFEYRAC — Vive la France ! 

 

LES AMIS DE L’ABC — Vive la France ! 

 

ENJOLRAS — (À Gavroche qui vient d’arriver.) Qu’est-ce 

qui se passe ? 

 

GAVROCHE — De nouvelles pièces d’artillerie viennent 

d’être livrées à l’ennemi. 

 

ENJOLRAS — Ça y est. L’assaut final approche. Ah ! 

emmenez-moi ce chien du gouvernement. Ensuite 

préparez-vous à la bataille ! (Combeferre va chercher 

Javert.) 

 

マリウス ̶ 戦死万歳！全員ここに踏みとどまろう！ 

 

学生たち ̶ 全員！全員！万歳！ 

 

グランテール ̶ 諸君、別れの盃を掲げようじゃないか。（仲間にグ

ラスと酒瓶を配り）共和国万歳！ 

 

 

クールフェラック ̶ フランス万歳！ 

 

学生たち ̶ フランス万歳！ 

 

アンジョルラス ̶ （入ってきたガブローシュに）どうした？ 

 

 

ガブローシュ ̶ 敵陣に今新式の大砲が到着したんだ。 

 

 

アンジョルラス ̶ そうか。いよいよ襲撃だな。そうだ、政府の犬を

引き摺り出してこい。それからみんな戦闘準備だ。(コンブフェー

ルがジャヴェールを連れ出しに行く) 

 

SCÈNE 2 

JEAN VALJEAN – JAVERT– MARIUS – ENJOLRAS – GAVROCHE 

LES AMIS DE L’ABC 

第⼆場 

 

Année 1832. Barricades. 

 

JEAN VALJEAN — Javert... 

 

JAVERT — ... 

 

ENJOLRAS — Je ne t’oublie pas, toi. Le dernier qui sortira 

d’ici cassera la tête à cet espion. 

 

JAVERT — Vous n’êtes guère mieux portants que moi. On 

se reverra très bientôt. 

 

JEAN VALJEAN — Vous êtes le commandant ? 

 

1832年。バリケード。 

 

バルジャン ̶ おお、ジャヴェール。 

 

ジャヴェール ̶ ……。 

 

アンジョルラス ̶ 貴様のことは忘れんぞ。誰でもこの部屋を最後に

去る者がこの密偵の頭を打ち砕くんだ。 

 

ジャヴェール ̶ 貴様らだって同じことだぞ。じきにまた会うんだ。 

 

 

バルジャン ̶ あなたは隊長ですか。 
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ENJOLRAS — Oui. 

 

JEAN VALJEAN — Eh bien, j’aurais une demande à vous 

faire. 

 

ENJOLRAS — Laquelle ? 

 

JEAN VALJEAN — Brûler moi-même la cervelle à cet 

homme... 

 

ENJOLRAS — Avec plaisir. Prenez le mouchard. 

 

GAVROCHE — Allons, les enfants ! Ils viennent de recevoir 

une autre pièce de huit. Soyez prudents ! Allez, on y va ! 

J’en ai des fourmis dans les jambes ! 

 

ENJOLRAS — Alerte ! 

 

MARIUS — Tous à vos postes ! (Tous les étudiants 

surgissent sur la scène, les armes à la main.) 

 

JEAN VALJEAN — Javert. 

 

JAVERT — Prends ta revanche, Valjean ! 

 

JEAN VALJEAN — ... (Il sort un poignard.) 

 

JAVERT — Un surin ! Tu as raison. Cela te convient mieux. 

 

 

JEAN VALJEAN — (Il tranche les liens de Javert.) Javert, 

vous êtes libre. Je ne crois pas que je sortirai d’ici vivant. 

Pourtant, si, par hasard, je devais en réchapper, sachez que 

je demeure, sous le nom de Fauchelevent, avenue de la 

Grande-Armée, au numéro sept. Maintenant, allez. 

 

 

JAVERT — Tu as dit Fauchelevent, avenue de la Grande-

Armée ? 

 

アンジョルラス ̶ そうです。 

 

バルジャン ̶ では一つ私の願いを聞いてください。 

 

 

アンジョルラス ̶ 何です。 

 

バルジャン ̶ この男の頭を撃ち抜くことを。 

 

 

アンジョルラス ̶ よろしい。密偵はあなたに任せよう。 

 

ガヴローシュ ̶ さあ、みんな来るんだ。敵の奴はまた8ポンド砲を

ひとつ増やしやがった。みんなうまくやらなくちゃいけないぜ。あ

あ、面白い、面白いなあ。俺、嬉しくてたまらねえ。 

 

アンジョルラス ̶ 気をつけ！ 

 

マリウス ̶ みんな位置につけ！(学生は皆、武器を手に突撃してい

く) 

 

バルジャン ̶ ジャヴェールくん。 

 

ジャヴェール ̶ さあ、復讐するがいい。ジャン・バルジャン。 

 

バルジャン ̶ ……。（ナイフを取り出す） 

 

ジャヴェール ̶ ナイフか。なるほどよろしい。貴様にはその方が適

しているだろう。 

 

バルジャン ̶ （ナイフでジャヴェールの縄を切る）ジャヴェールく

ん。あなたは自由の身です。ジャヴェールくん、私はここから出て

いくことができるとは思えません。だが、万が一私がここを抜け出

すことができたならば、私はアルメ街の7番地にフォーシュルヴァ

ンという名で住んでおりますから、どうぞそのつもりでいてくだ

さい。さあ、お行きなさい。 

 

ジャヴェール ̶フォーシュルヴァン。アルメ街……。 
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JEAN VALJEAN — Au numéro sept. Souvenez-vous en ! 

 

JAVERT — Au numéro sept... (Il s’apprête à partir, mais se 

ravise.) Valjean, vous m’ennuyez. Tuez-moi plutôt ! 

 

JEAN VALJEAN — Allez-vous en, Javert. (Sur ces mots, il 

quitte la scène pour se rendre sur le champ de bataille.) 

 

JAVERT — Qui l’eut cru ? Un forçat, mon bienfaiteur ! Ce 

forçat, ce désespéré, que j’ai poursuivi jusqu’à le 

persécuter. Et qui m’a eu sous son pied, qui pouvait se 

venger, qui le devait tout à la fois pour sa rancune et pour 

sa sécurité. En me laissant la vie, en me faisant grâce, qu’a-

t-il fait ? Son devoir ? Non. Quelque chose de plus élevé 

que son devoir. Et moi, en lui faisant grâce à mon tour, que 

fais-je ? Mon devoir ? Non. Quelque chose de plus digne ? 

Y aurait-il donc quelque chose de plus digne encore que le 

devoir ? Est-ce qu’il y a au monde autre chose que les 

tribunaux, les sentences exécutoires, la police et l’autorité ? 

Mais alors pourquoi ai-je permis à cet homme de 

vivre ? L’idéal pour moi n’était pas d’être humain, d’être 

grand, d’être sublime ; c’était d’être irréprochable. Or, je 

viens de faillir. Ce soir, il s’est enfin vengé de moi ! Aussi, 

je préfère quitter ce monde ! (Après quelques instants 

d’hésitation, il écrit quelque chose et sort de scène.) 

 

 

バルジャン ̶ 7番地です。よく覚えていてください。 

 

ジャヴェール ̶ 7番地……。(出ていきかけるが、思いとどまり)ジャ

ン・バルジャン。貴様は俺を苦しめる。むしろ殺してくれ。 

 

バルジャン ̶ 早くお行きなさい、ジャヴェールくん。(言い残して、

バルジャンは戦場へ出ていく。退場) 

 

ジャヴェール ̶ なんということだ。囚人が俺の命の恩人になると

は！……俺がほとんど迫害するまでに追求したあの囚人は、あの

絶望の男は、俺を足の下に踏みつけて復讐することができ、しかも

怨恨と身の安全のために復讐するのが当然でありながら、俺の生

命を助け、俺を許した。それはいったいなぜなのか。私的な義務だ

ろうか。いや、義務以上の何かだ。そして俺もまた今度は、あの男

を許してやりたい。それは一体なぜだろう。私的な義務だろうか。

いや、義務以上の何かだ。ならば、果たして、義務以上の何かがあ

るのか？法廷や執行文や警察や官憲などより他のものが、世には

あるのだろうか。だとしても、あの男を活かしておくことを許すの

はなぜだ。……俺の理想は人間的であることでも、偉大であること

でも、崇高であることでもなかった。俺は正しい人間でありたかっ

ただけだ。だが、俺はいま道を誤った。ああ、俺は苦しい。誰か俺

を殺してくれ。俺は死んだ方がいい。(しばらく迷った後に、何か

を書き残してどこかへと去る) 

 

SCÈNE 3 

JEAN VALJEAN 
第三場 

 

Année 1832. Barricades. On entend les bruits d’une 

fusillade nourrie. Le rideau s’ouvre pour révéler Marius et 

Enjolras ainsi que de nombreuses autres victimes et 

étudiants à terre. 

 

JEAN VALJEAN — (Il trouve Marius qui respire encore. Il 

s’apprête à lui prodiguer les premiers soins lorsqu’il trouve 

soudain une lettre dans sa poche et la lit.) « Mon bien-

aimé... Le 4 juin, Cosette ». C’est donc cet homme qui 

essaie de nous ruiner ! Je me trouve placé devant un choix 

 

1832年。バリケード。激しい銃撃音。明転するとマリウスやアン

ジョルラスの他に大勢の犠牲者や学生が倒れている。 

 

 

 

バルジャン ̶ (まだ息のあるマリウスを見つけ、手当てしようとし

て、ふと懐に手紙が入っているのを見つけて読む)「恋しいあなた。

……6月4日、あなたのコゼットより」……。そうか。私たち二人の

生活を滅茶苦茶にしようとするのはこの男だったのか。私は今、善

と悪との両極端に立っている。(ふと、ジャヴェールの残していっ
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cornélien. (Soudain, il aperçoit le mot laissé par Javert.) 

« Valjean, vous m'avez donné la vie. Je vous donne la 

liberté. Javert.» Javert, à quoi ça rime ? J’ai soixante ans 

déjà et vous me donnez la liberté. Voulez-vous que je 

souffre encore ? C’est trop tard. Je ne me le pardonnerai 

jamais. Bientôt, j’aurai tout perdu : ma famille, mon 

honneur, mon nom, tout ce que j’ai eu... Pourquoi un 

homme sans avenir aurait-il besoin de la liberté ? Cosette, 

je vais m’acquitter de mon devoir envers toi. Je suis vieux. 

Le reste de ma vie est courte. Vous deux avez encore un 

long chemin à parcourir dans cette vie. Je me sacrifie pour 

vous. Marius, je vais te sortir de cet endroit. (Il traîne 

Marius et sort discrètement.) 

 

た書き付けが目に入る)「君は私に生命を与えた。私は君に自由を

与えよう、ジャン・バルジャン。ジャヴェール」……ジャヴェール、

これが何だ。60年の今となって、私に自由を与える。……ああ、そ

れが何だ。私を新たに苦しませるのか。もう遅い。私の良心が許さ

ない。私はいま一切を失おうとしているのだ。私はもう自分という

ものを潔く捨ててしまおうとしているのだ。何の希望もない者に

なぜ自由が必要なのだろう。……コゼット。私はお前に義務を果た

そう。私の老い先は短い。お前たちの前途は長い。私は犠牲になる。

……マリウス、私はお前をここから救い出そう。(マリウスを担い

で・もしくは引き摺って、静かに出ていく) 

 

SCÈNE 4 

JEAN VALJEAN – MARIUS 
第四場 

 

Année 1832. Résidence Pontmercy. 

 

MARIUS — C’est vous, monsieur Fauchelevent ? Mais vous 

venez de trop bonne heure. Il n’est encore que midi et demi. 

Cosette dort. Que je suis content de vous voir ! Comment 

va votre main ? 

 

JEAN VALJEAN — Ça va mieux, merci. 

 

MARIUS — Tant mieux ! Nous avons bien parlé de vous tous 

les deux. Cosette vous aime tant ! Ah çà, vous déjeunez 

avec nous aujourd’hui ! 

 

 

JEAN VALJEAN — Monsieur, j’ai une chose à vous dire. Je 

suis... un ancien forçat. 

 

MARIUS — Qu’est-ce que vous voulez dire ? 

 

JEAN VALJEAN — J’ai été aux galères. 

 

MARIUS — Vous me rendez fou ! 

 

 

1832年。ポンメルシー邸。 

 

マリウス ̶ ああ、あなたでしたか、フォーシュルヴァンさん。それ

にしても大層早くいらしたんですね。まだ12時半にしかなりませ

んよ。コゼットは眠っています。お目にかかれて本当に嬉しく思い

ます。手の具合はいかがです？ 

 

バルジャン ̶ ご安心ください、もう良くなりました。 

 

マリウス ̶ そうですか。それは良かった。僕たちは2人でよくあな

たのお噂ばかりしています。コゼットはどんなにかあなたを慕っ

ているでしょう。そうだ、フォーシュルヴァンさん、今日は僕たち

と一緒に朝食を食べてください。 

 

バルジャン ̶ 私はあなたに一つ話したいことがあるんです。私は

もともと囚人だった身の上です。 

 

マリウス ̶ どういうことですか。 

 

バルジャン ̶ 私は監獄に入ったことがある身の上なのです。 

 

マリウス ̶ そんなことが！ 
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JEAN VALJEAN — Que suis-je pour Cosette ? Un simple 

passant. Il y a dix ans, j’ignorais même qu’elle existât. Et 

pourtant, je l’aime, c’est vrai. J’ai rempli ce devoir-là vis-

à-vis de Cosette. Et aujourd’hui Cosette quitte ma vie ; nos 

deux chemins se séparent. Désormais, je ne puis plus rien 

pour elle. Elle est madame Pontmercy. Et Cosette gagne au 

change. Je complète la restitution en disant mon vrai nom. 

Je tiens, moi, à ce que vous sachiez qui je suis. 

 

 

 

MARIUS — Mais enfin, pourquoi me dites-vous tout cela ? 

Qu’est-ce qui vous y contraint ? Vous pouviez vous garder 

le secret à vous-même.  

 

JEAN VALJEAN — Ah ! je m’entends. Et maintenant, 

monsieur, figurez-vous ceci : je n’ai rien dit, j’ai pris ma 

place chez vous, nous sommes ensemble, vous me croyez 

votre semblable ; un beau jour, je suis là, vous êtes là, nous 

causons, nous rions, tout à coup vous entendez une voix 

crier ce nom : Jean Valjean ! et voilà que cette main 

épouvantable, la police, sort de l’ombre et m’arrache mon 

masque brusquement ! Qu’en dites-vous ?  

 

MARIUS — ... 

 

JEAN VALJEAN — Vous voyez bien que j’ai raison de ne pas 

me taire. 

 

バルジャン ̶ コゼットに対しては、私は何の関係がありましょう。

ただ通りすがりの者に過ぎません。10年前まではあの子が世にい

ることすらも知りませんでした。なるほど、私があの子を愛してい

たのは本当です。私はコゼットに対して保護者の務めをしてきま

した。そして、コゼットは私の手元を離れ行く道を異にすることに

なりました。これから以後、私はもうコゼットに対しては何の関係

もなくなるのです。彼女はポンメルシー夫人です。そしてコゼット

にはそれが幸せなのです。私は自分の本名を名乗って、本来の自分

に戻ったのです。ただ私は、私がどんな人間だか、あなたに知って

いただきたいのです。 

 

マリウス ̶ ですが、なぜあなたはそんなことを僕に言うんです？

誰に強いられて言うのです？自分1人で秘密を守っていればいい

ではありませんか。 

 

バルジャン ̶ ああ、あなたの言われる意味は私にもよくわかりま

す。ですが、仮にこうなったらどうでしょう？私が何も言わず、あ

なたの家に入り込み、みんな一緒に楽しく暮らして、私も人並みの

人と思われているとします。しかしある日、私もあなたもそこにい

て、一緒に話をして笑い合っているときに突然「ジャン・バルジャ

ン」と呼ぶ声が聞こえ、警察の恐ろしい手が陰から現れてきて、私

の仮面をにわかに剥ぎ取るとします。それをあなたはどう思われ

ますか？ 

 

マリウス ̶ ……。 

 

バルジャン ̶ 私は黙っていないほうが正しいと、あなたもよくお

分かりでしょう。 

 

SCÈNE 5 

JEAN VALJEAN – MARIUS – COSETTE 
第五場 

 

Année 1832. Résidence Pontmercy. 

 

COSETTE — Parions que vous parlez politique ! Comme 

c’est bête, au lieu d’être avec moi ! 

 

MARIUS — Cosette ! 

 

COSETTE — Je vous prends en flagrant délit. Ne me mentez 

 

1832年。ポンメルシー邸。 

 

コゼット ̶ （おもむろに登場）政治の話をしていらっしゃるのね。

私を除け者にして、なんということでしょう。 

 

マリウス ̶ コゼット。 

 

コゼット ̶ 私、現場を捕まえたのよ。誤魔化したってだめよ。お父
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pas ! Je viens d’entendre à travers la porte mon père 

Fauchelevent qui disait : « La conscience... Faire son 

devoir... ». Père, vous êtes tout pâle. Est-ce votre bras qui 

vous fait souffrir ? 

 

JEAN VALJEAN — Non, il est guéri. 

 

COSETTE — Est-ce que vous avez mal dormi ? 

 

JEAN VALJEAN — Non. 

 

COSETTE — Est-ce que quelque chose vous rendrait triste ? 

 

JEAN VALJEAN — Non. 

 

COSETTE — Embrassez-moi, alors. Si vous vous portez 

bien, si vous dormez bien, si vous êtes content, je ne vous 

gronderai pas. Souriez-moi, père ! Dites-lui qu’il faut que 

je reste. 

 

MARIUS — Je t’assure, Cosette, que c’est impossible. 

 

COSETTE — Ah ! vous faites votre voix d’homme, 

Monsieur. C’est bon, on s’en va. Vous allez voir que c’est 

vous qui allez vous ennuyer sans moi. Je m’en vais, c’est 

bien fait. (Sur le point de partir, elle lâche en guise de 

réplique.) Je suis très en colère. (Elle quitte la scène.) 

 

MARIUS — Pauvre Cosette ! Quand elle saura... 

 

 

JEAN VALJEAN — Cosette ! Monsieur, je vous en conjure, 

je vous en supplie, Monsieur, donnez-moi votre parole la 

plus sacrée : ne le lui dites pas. 

 

MARIUS — Soyez tranquille, je garderai votre secret pour 

moi seul. 

 

JEAN VALJEAN — Je vous en remercie, Monsieur. 

Maintenant, tout est à peu près fini. J’ai fait ce que j’avais 

様が良心だの義務だのとおっしゃってるのを、私は扉の外から聞

いたんですもの。お父様、まあなんてお顔の色が悪いんでしょう。

お手が痛むのですか。 

 

 

バルジャン ̶ それはもう良くなった。 

 

コゼット ̶ よくお眠りにならなかったのですか。 

 

バルジャン ̶ いや。 

 

コゼット ̶ 何か悲しいことでもおありになるの？ 

 

バルジャン ̶ いや。 

 

コゼット ̶ 私を抱きしめてくださいな。どこもお悪くなく、よく

お眠りになり、ご安心していらっしゃるのなら、私なにも小言は申

しませんわ。笑ってくださいな。ねえ、お父様、彼に私もいるべき

だって言ってやってください。 

 

マリウス ̶ コゼット、どうしても駄目なんだ。 

 

コゼット ̶ ああ、あなたはそんなに太い声をなさるのね。ではい

いわ、行ってしまいますわ。私がいなければあなたたちは退屈する

から、見ていてご覧なさい。私は行ってしまうわよ。もう良いわ。

（退場しかけるが、捨て台詞のように。）本当に怒ってるわよ。（退

場。） 

 

 

マリウス ̶ かわいそうに。コゼットが知ったらどんなに悲しむで

しょう？ 

 

バルジャン ̶ おお、コゼット！私はあなたに懇願します。哀願しま

す。どうか誓ってください。コゼットには言わないと。 

 

 

マリウス ̶ 安心してください。あなたの秘密は誰にも漏らしはし

ません。 

 

バルジャン ̶ ご親切に感謝します。では、もうほとんどこれで万事
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à faire. Je m’en vais sans regret. Je me retire et vous 

souhaite tout le bonheur du monde. Il ne me reste plus qu’à 

mourir en paix. Dieu seul sait. Je ne verrai plus Cosette 

mais je suis comblé de l’avoir vue une dernière fois. Dites-

lui que je suis parti pour un long voyage.. Sur ce... 

 

 

MARIUS — Monsieur Fauchelevent ! 

 

JEAN VALJEAN — Fauchelevent ? Non ! Moi, c’est Jean 

Valjean. Ne me retenez pas. Vous n’avez pas besoin d’un 

forçat. Dieu m’appelle. J’ai eu une vie de misérable, mais 

aujourd’hui, j’ai le cœur tranquille. 

 

済んだようです。私のすべきことはもう残ってはいません。私は遠

く離れて、片隅に引っ込んで、あなたがたの幸福を祈っていればい

いのです。この上は、一人で、安らかに死んでいけばいいのです。

私は万事終わったのだとはっきり感じています。それは神様が私

たちよりもよく知っておられます。コゼットにももう会いません。

今会っただけで満足です。あの子にはどうか、長い旅へ出かけたと

言ってください。それでは。 

 

マリウス ̶ フォーシュルヴァンさん！ 

 

バルジャン ̶ ではありません、ジャン・バルジャンです。徒刑囚に

用はないはずです。どうぞ呼び止めないでください。今私を呼ぶも

のは、神様だけです。私の一生は惨めでしたが、しかし、今はもう

安らかです。 

 

SCÈNE 6 

JEAN VALJEAN – MARIUS – COSETTE 
第六場 

 

Année 1833. Lit de mort de Jean Valjean. 

 

JEAN VALJEAN — (Il écrit une lettre.) « Cosette, je te bénis.. 

Aime toujours ton mari du fond du cœur même après que 

je serai mort. Monsieur Pontmercy, aimez toujours mon 

enfant bien-aimé. » Tout est fini. Je ne la verrai sûrement 

plus. C’était un sourire qui a passé sur moi.  

 

COSETTE — Père ! 

 

JEAN VALJEAN — Cosette ! Elle ! C’est toi ? Ah mon Dieu ! 

C’est bien toi ? Tu es là ! Tu me pardonnes donc ! 

 

MARIUS — Père ! Enfin, je vous retrouve ! 

 

JEAN VALJEAN — Et vous aussi, vous me pardonnez ! 

 

COSETTE — Quelle méchanceté de nous avoir laissés 

comme cela ! Où êtes-vous donc allé ? Pourquoi y avez-

vous été aussi longtemps ? Tenez, Marius, tâtez sa main 

comme elle est froide ! 

 

 

1833年。バルジャンの死の床。 

 

バルジャン ̶ （手紙を書いている。）「コゼット、私はお前を祝福す

る。私が死んだ後も、常に夫をよく愛しなさい。ポンメルシー君、

私の愛児を常に愛して下さい……」ああ、万事終わった。私はもう

彼女に会うこともあるまい。それは一つのほほえみだったが、もう

私の上を通りすぎてしまった。 

 

コゼット ̶ お父様！ 

 

バルジャン ̶ コゼット！彼女！お前だったか！ああ！お前だった

か！来てくれたか！では私を許してくれるんだね。 

 

マリウス ̶ お父さん！やっと見つけた！ 

 

バルジャン ̶ おおあなたも、あなたは私を許して下さるのです

ね！ 

 

コゼット ̶ あんなに私たちを見限ってしまうなんて、なんという

意地悪でしょう。いったいどこへいらしたの、どうしてこんなに長

く行っていらしたの？マリウス、この手にさわってみてごらんな

さい、冷たいこと！ 
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JEAN VALJEAN — Ainsi vous voilà ! Monsieur Pontmercy, 

vous me pardonnez ? 

 

MARIUS — Cosette, entends-tu ? Il en est là ! Il me demande 

pardon. Et sais-tu ce qu’il m’a fait, Cosette ? Il m’a sauvé 

la vie. Il a même fait plus. Il t’a donnée à moi. Cosette, toute 

ma vie passée aux pieds de cet homme serait trop peu. 

Cosette, cet homme-là est un ange ! 

 

 

COSETTE — Il y a toujours votre chambre dans notre 

maison. Maintenant personne ne pleure plus. Tout le monde 

rit, tout le monde est heureux.  

 

MARIUS — Est-ce que vous croyez que vous allez rester ici ? 

Nous vous emmenons avec nous. Vous faites partie de 

nous-mêmes. Vous êtes son père et le mien.  

 

JEAN VALJEAN — Demain, je ne serai pas ici, mais je ne 

serai pas chez vous non plus... La preuve que Dieu est bon, 

c’est que la voilà, ma Cosette. 

 

COSETTE — Mon Dieu ! Vos mains sont encore plus 

froides. Est-ce que vous êtes malade ? Est-ce que vous 

souffrez ? 

 

JEAN VALJEAN — Moi ? Non, je suis très bien. Seulement... 

 

COSETTE — Seulement quoi ? 

 

JEAN VALJEAN — Je vais mourir tout à l’heure. 

 

MARIUS — Mourir ! 

 

JEAN VALJEAN — Oui, mais ce n’est rien. 

 

COSETTE — Père ! mon père ! vous vivrez. Vous allez 

vivre. Je veux que vous viviez, entendez-vous ! 

 

JEAN VALJEAN — Parce que les choses déplaisent, ce n’est 

 

バルジャン ̶ こうしてあなたも来てくださったのですね、ポンメ

ルシーさん、あなたは私を許してくださるのですね！ 

 

マリウス ̶ コゼット、聞いたか、この方はいつもこうだ、いつも僕

に許しを求める。しかも僕にどんなことをしてくださったか、君は

知ってるか、コゼット。この方は僕の命を救ってくださった。いや、

それ以上をしてくださった。君を僕に与えてくださった。コゼッ

ト、僕は一生涯この方の足下にひざまずいても、なお足りないん

だ。コゼット、この方こそ実に天使だ！ 

 

コゼット ̶ お父様、お父様のお部屋は、まだ私たちの家にそのま

まになっていますわ。これからは、もう誰も泣かないことにしまし

ょう。みんな笑うのよ、みんな幸福になるのよ。 

 

マリウス ̶ あなたはここにこのままおられるつもりですか。ぜひ

とも僕たちはあなたを連れて行きます。あなたは僕たちの一部で

す。あなたは彼女の父で、また僕の父です。 

 

バルジャン ̶ 明日は私はもうここにいますまい、しかしあなたの

家にもいますまい。……彼女が来てくれたことは、神が親切であら

れる証拠だ。 

 

コゼット ̶ まあ！お手がいっそう冷たくなっています。ご病気で

すか。どこかお苦しいの？ 

 

 

バルジャン ̶ 私？ いや、私は病気ではない。ただ……。 

 

コゼット ̶ ただ、何ですって？ 

 

バルジャン ̶ 私はもうじきに死ぬ。 

 

マリウス ̶ 死ぬ！ 

 

バルジャン ̶ ええ、しかしそれは何でもありません。 

 

コゼット ̶ お父様、私のお父様！あなたは生きておいでになりま

す。ずっと生きられます、私が生かしてあげます、ねえお父様！ 
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pas une raison pour être injuste envers Dieu. Ce n’est rien 

de mourir ; c’est affreux de ne pas vivre. 

 

COSETTE — Père ! ne nous quittez pas. Est-il possible que 

nous ne vous retrouvions que pour vous perdre ? 

 

 

JEAN VALJEAN — Approche, approchez tous deux. Je vous 

aime bien. C’est à Cosette que je lègue les deux chandeliers 

qui sont sur la cheminée. Ils sont en argent ; mais pour moi 

ils sont en or, ils sont en diamant ; ils changent les 

chandelles qu’on y met, en cierges. Je ne sais pas si celui 

qui me les a donnés est content de moi là-haut. J’ai fait ce 

que j’ai pu. Mes enfants, vous n’oublierez pas que je suis 

un pauvre. Vous me ferez enterrer dans le premier coin de 

terre venu sous une pierre pour marquer l’endroit. C’est là 

ma volonté. Vous aussi, monsieur Pontmercy. Il faut que je 

vous avoue que je ne vous ai pas toujours aimé ; je vous en 

demande pardon. Maintenant, elle et vous, vous n’êtes 

qu’un pour moi. Je vous suis très reconnaissant. Je sens que 

vous rendez Cosette heureuse. Cosette, vois-tu la petite 

robe, là, sur le lit ? la reconnais-tu ? Il n’y a pourtant que 

dix ans de cela. Comme le temps passe vite ! Nous avons 

été bien heureux. Mais c’est fini. Vous êtes des êtres bénis. 

Je ne sais pas ce qui m’arrive..., je vois de la lumière. 

Approchez encore que je meure heureux. Donnez-moi vos 

chères têtes bien-aimées, que je mette mes mains dessus. 

バルジャン ̶ 万事が望みどおりにならないからといって、それで

神を恨んではいけない。……死ぬのは何でもないことだ。だが、生

きられないのは恐ろしいことだ。 

 

コゼット ̶ お父様！私たちから離れて行かないでください。せっ

かくお目にかかれたのにお別れになるなどということがあるもの

ですか。 

 

バルジャン ̶ 近くにおいで、ふたりとも近くにおいで。私はお前た

ちふたりを深く愛する。私は、暖炉の上にある二つの燭台を、コゼ

ットにあげよう。銀であるが、私にとっては、金でできていると言

ってもいいし、ダイヤモンドでできているといってもいい品であ

る。立てられた蝋燭を清い大蝋燭に変える力のある燭台だ。私にあ

れをくださった人が、果たして私のことを天から満足の目で見て

くださるかどうかは、私にもわからない。ただ私は自分でできるだ

けのことはした。お前たちはふたりとも、私が貧しい者であるとい

うことを忘れないで、どこかの片隅に私を葬って、ただその場所を

示すだけの石を上に立ててほしい。それが私の遺言だ。あなたも来

てください、ポンメルシーさん。私は今白状しなければなりません

が、私はいつもあなたを愛したというわけではなかった。許してく

ださい。けれど今は、彼女とあなたとは、私にとってただひとりの

者です。私はあなたに深く感謝しています。私はあなたがコゼット

を幸福にしてくださることをはっきり感じています。コゼット、そ

の寝台の上にお前の小さな長衣があるだろう。お前はあれを覚え

ているか。まだあの時から10年にしかならない。時の経つのは実

に早いものだ。私たちはごく幸福だった。だがもうすべて済んでし

まった。私はもう自分で自分がよくわからない。光が見える。もっ

と近くにおいで。私は楽しく死ねる。お前たちのかわいい頭をかし

て、その上にこの手を置かせておくれ。(安らかに息絶える) 

 

FINALE 

LE PEUPLE 
フィナーレ 

 

LE PEUPLE — ... Il viendra le jour glorieux 

Où dans sa marche vers l’idéal 

L’homme ira faire le progrès du mal 

Au bien, du faux au vrai. 

Un rêve peut mourir, 

Mais on n’enterre jamais l’avenir ! 

 

 

民衆 ̶ ……彼ら主の国で自由に生きる  

鋤や鍬を取り剣を捨てる  

鎖は解けてみな救われる  
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Joignez-vous à la croisade, 

De ceux qui croient au genre humain ! 

Pour une seule barricade qui tombe, 

Cent autres se lèveront demain ! 

À la volonte du peuple, 

Un tambour chante dans le lointain, 

Qui vient annoncer le grand jour 

Et c’est pour demain ! 

 

Joignez-vous à la croisade, 

De ceux qui croient au genre humain ! 

Pour une seule barricade qui tombe, 

Cent autres se lèveront demain ! 

À la volonte du peuple, 

Un tambour chante dans le lointain, 

Qui vient annoncer le grand jour 

Et c’est pour demain ! 

 

Ah ! C’est pour demain ! 

 

列に入れよ  

我らの味方に  

砦の向こうに憧れの世界  

みな聞こえるか  

ドラムの響きが  

我ら夢見た明日が来るよ 

 

 

 

列に入れよ  

我らの味方に  

砦の向こうに憧れの世界  

みな聞こえるか  

ドラムの響きが  

我ら夢見た明日が来るよ  

 

 

 

ああ 明日は！ 

 

 


